
 

 

6 avril 2023 

CHALLENGES – Droit de réponse 

 
 
Monsieur, 
  
M. Bensoussan nous fait l’honneur, pour la deuxième fois en deux semaines, 
d’incriminer le groupe Perenco à la faveur de sous-entendus et d’amalgames, tout 
en se retranchant derrière des on-dit sur les activités du groupe Perenco, qu’il ne 
connait manifestement pas, que ce soit en Europe ou en Afrique (où il apprendra 
que l’Afrique Centrale n‘est pas l’Afrique de l’Ouest). 
  
Le Groupe Perenco n’est « controversé » que dans l’esprit de ceux - heureusement 
peu nombreux - qui ont pour ambition de le salir afin de servir leur propre 
agenda. 
  
Mais vouloir n’est pas savoir. Le Groupe Perenco est fort de ses 6800 
collaborateurs et de ses 15 pays partenaires où il s’attelle à développer les 
ressources naturelles qui alimentent leur développement. Il l’a fait, au 
commencement, à travers l’exploitation de champs matures et marginaux; il le fait, 
désormais, sur l’ensemble du spectre industriel, de l’exploration jusqu'au 
démantèlement et à la remise en état de ses sites, dans le pétrole comme dans le 
gaz. Le Groupe peut se targuer de résultats concrets et probants, fruits de son 
ingéniosité et de l’innovation technique développée au quotidien avec 
engagement et responsabilité par l’ensemble de ses collaborateurs de par le 
monde. 
  
L’image que vous vous employez à donner du Groupe, au travers de papiers dont 
le parti pris est évident, n’entretient aucune ressemblance avec la réalité des faits, 
pour peu qu’on veuille la regarder. Une telle attitude, où l’objectivité n’a pas sa 
place, est regrettable pour nous et pour vous. 
  
En bons ingénieurs que nous sommes, nous savons que répéter 100 fois un 
mensonge ne fait pas une vérité. Seuls les faits comptent. Et ces faits nous les 
réalisons avec engagement et fierté, chaque jour, dans chacun des pays qui nous 
reçoit.  
En parallèle de notre métier historique, nous développons des projets 
prometteurs comme le Terminal de gaz naturel liquéfié qui va voir le jour au Cap 
Lopez (Gabon) et qui sera le premier projet de liquéfaction en Afrique de cette 
taille (Small Scale LNG) ouvrant la voie pour résoudre le probleme des gaz 
associés isolés.  
 
Déjà fournisseur principal du gaz nécessaire à la production de l’électricité 
nationale et de certaines industries, ce projet permettra effectivement la 
récupération vertueuse des gaz de production, contribuant ainsi activement aux 
stratégies d’indépendance énergétique et de réduction des émissions Carbone 
des pays (cf le rapport réalisé par Hawilti sur la transition énergétique en Afrique).  
 
 
 



 

Ce projet gazier n’est qu’un exemple parmi d’autres que nous conduisons en RDC, 
au Tchad et encore au Cameroun, qui leur sont essentiels et qui n’ont pas 
d’équivalent dans cette partie du monde. 
  
Quant à vouloir nous critiquer parce que nous prenons soin d’allouer les fonds qui 
seront nécessaires au futur démantèlement de nos plateformes dans des outils 
financiers dédiés, nous en restons ébahis.  
 
S’il fallait retenir une preuve de la volonté de salir le Groupe coûte que coûte, ce 
serait celle-là. M. Bensoussan reconnait que ces opérations sont parfaitement 
légales et prend même acte du but recherché, mais ne peut s’empêcher de 
dénigrer la démarche ou d’y jeter un voile de suspicion, alors que, là encore, le 
Groupe trouve des solutions pour demain et prend ses dispositions pour assurer 
aux Etats hôtes et leurs populations qu’il pourra financièrement et techniquement 
satisfaire à ses obligations de remise en état une fois la production arrêtée.  
 
A cet égard, nous relevons à regret qu’alors que nous l’avions indiqué dans notre 
réponse aux questions orientées de M. Bensoussan, celui-ci a décidé de ne pas 
mentionner qu’en parallèle, nous avons créé une société dont l’objet est 
précisément de développer un savoir-faire disruptif et unique dans ce domaine.   
 
Nous sommes le premier opérateur pétrolier à le faire, nous pensions plutôt être 
félicités que vilipendés pour cela. Mais c’était sans compter sur les partis pris face 
auxquels la réalité des faits, encore elle, n’a pas fait le poids. Nous le regrettons. 
  
Nous restons à l’écoute de votre magazine pour de plus amples précisions 
  
Cordialement, 
  
Pour le Groupe Perenco 
 


